



NOTRE HISTOIRE COMPLETE 


LE COUP DU BOOMERANG 


PAR D. ATTANASIO 





D D'ACCORD ! L'HYPOCRISIE EST UNè=> - 
VILAIN DÉFAUT, MAIS IL Y A DES VÉRITÉS, 
QUI NE SONT PAS BONNES A DIRE. 


LE COUP DU BOOMERANG 


I[ VIA QUELQUES ANNEES DANS UNE AUE 
DU QUARTIER RÉSIDENTIEL DE MEXICO-CIT I 





SALE NE6RO! 
RACAILLE ! 















UN ÉTRANGER À ASSISTÉ ALA SCENE. 


QUELLE PETITE BRUTE ! 
IL ET TEMPS QUE JE 
Ets 


























LA BELLE RAISON !.. TÂCHE QUE 
JE NE T'Y REPRENHE PAS: J'AVERTI 
RAÏS LA POLICE. 






POURQUOI TU FRAP- MON ÂANE 
PAÏS CE GOSSE NET / SEMÔR ! 


CE $ 
N l<E Rs: 
SE MÉLE-TIL 


CELUI-LA ?. 
>| 


À PRÉSENT Dis. MOI } ENNUVAIT| 

















EH BIEN. JUAHITO TU 
‘| T'Ee FAIT MOUCHER 
PAS VRAI ? 


UN PEU !.. TU 
/ CONNAÏS CET 


LE SNoR gran? BON !..FOÏ DE JUANITO 









AMERICAIN ?, 
PRET 


GOMEZ VOILÀ UN 
QUESTION POURBOIRES | AFFAONT QUE JE LUI 
Les œ PLUS GER AMP RlcReTTes 
Red UN'JOUR, Si J'En Ai 
MORTE". L'OCCASION ! 


JE DENSE Bien 











JUANITO 
GOMEZ 


VAeSS BRENT NE 
can] à MALTE NET RUE DiFER 
Rens. tent JUSTEMENT DE RENTRER... 


art 











BONJOUR SENOR 
BATLAMD! VOICI 
VOTRE MOUVEI 

ANGE GARDIEN! 








OKAY!.JE TE CONFIE OISEAU 
MON GARS ! PRENDS-EN BIEN SOIN! 





LINSPECTEUR SHQISNE EN COMPAGNIE 
DU CHEF: MÉLAN 


PAF BATLAND!. LA ALORST 
JA sois TRANQUILLE: JE PRENDRAÏ 
SOIN DE TON COUCOU ! 











QUELQUES 
MOIS 
S'ÉCOULENT 
JUANITO 
GOMEZ 
ENTRETIEN 
PARFAÎTE- 
MENT 
LE PIPER 





LA MACHINE INFERNALE 


TOUT EN METTANT AU POINT 


UN PLAN DIABOLIQUE. eg ET EAU 
l 
euro | RARE ASUS 
DYMAMITE SERA LOGE 
ATTEINDRA 5005 LE RÉSERVOIR 


UN TIERS QU 
VOLUME DU 
RÉSERVOIR 
PFFUIT ! PLUS 


D'ESSENCE DE L'AVION 
LA MISE À FEU ÉLECTRIQUE, 
EST ASSURÉE PAR LA 
BATTERIE,LA JAUGE 
FAÏSANT OFFICE DE 
LONTACTEUR.PAR SUITE. 
DE LA CONSOMMATION, 
LAIGUILLE TOUCHANT. 
UN FIL DISSIMULE SOUS 
LE CADRAM.FERMERA 
LE CIRCUIT.ET CE SERA 
LA CATASTROPHE. 






























ET VOILA. CELA SERT. 
D'AVOIR FAÏT DES 
ÉTUDES ! 





8 
3 


ET 








LE HASARD SEMBLE FAVORISER L'INDIVIDU 
ON MATIN. 


JUANITO LE SENOR BATLAND Ÿ gent 
PART DEMAIN CHASSER DU 
CÔTÉ DE CALCATÉPEC 
VÉRIFIE SON ZINC À FOND, 





CALCATÉPEC !... C'EST EN PLEINE 
FORÈT CELA A PLUS DE S00K" 
DCI! PARFAIT !. 

















FAÏS LE PLEIN! 




















LEveroEmaIn mt 
HON CHER MELVILLE. 
$i VOUS CRAÎGNETZ 
L'ALTITUDE AL EST 
ENCORE Térpe. 


PLUS UN MOT MON 
| ieux !..POUR UNE 

/ BELLE CHASSE JE VEN- 
DRAÏS MES SOULIERS 








ET PUIS Si JE NE ME. 
TROMPE. C'EST MOI qui 
VOUS Al PRIÉ 

DE M'EMMENER,HON? 


VOUS si VOUS 
SALISSET LE 
PAYSAGE ! 






TANT Ps POUR 


SURPRISE DE JUANITO COMEZ: SA VENGEANCE ALLAIT FAIRE 
DEUX VICTIMES AU LIEU D'UN d 


(E. 


APRÈS TOUT, QU'EST-CE QUE 
GR PET ME FAIRE? 
D'AILLEURS, IL EST TROP 


TARD POUR ÔTER LA BOMBE 



































MERE 
SENOR BATLAND l! 















£UR LE CADRAN DE LA JAUGE 
L'AIGUILLE À COMMENCÉ SA 
MORTELLE PROMENADE, 





BATLAND EST LOIN DE SE DOUTER 
QU'ILS SONT ASSIS SON AMI ET 
LUI, SUR UN VOLCAN 























LE PIPER_ SAVQLE D'ABORD M7 url cecaroez |. 
E IMMENDE PLAINE... UN TROUPEAU GE à 
A Ç ZA, TAUREAUX SAUVAGES ! 





UN TROUPE AO 
DE PÉCARIS ! 


MELVILLE! DANS 
CETTE CLAIRIÈRE! 


FOIS LA FORET.LE TEMPS PASS! 





VOILÀ QUI EST FAIT, 
AVEL:VOUS DEJA TIRÉ 
LE pécARI?.. 


JAMAÏE | MAIS 
EN SOMME, CE 
IEST QU'UN 

VOLGAIRE | 

KHANGLIER 


SauDAIN 
LOIN D'ÊTRE 
EFFRAVÉS 
PAR LA 
MORT. DE 
QUATRE 
D'ENTRE 
EUX, 
LES PÊCARIS 
CHARGENT. 











VITE! À L'AVION ! 
ps? yet 7 LE VACARME OÙ 
IOTEUR LES, 


TRE EN FOTrE ! 


| 


y Jove 
NOUS FAIRE PIÉTINER! 


F imPOSsIBLE DE D! 
BARRENT LA ROUTE | ESSA 
DE GAGNER LA FORÈT 








SANS COUPER LES GAZ,LES DEUX 

HOMMES, ABANDONNANT L'AVION, 

FONCENT VERS LES ARBRES, DE RRi 
EEOXLE SOU TREMQLE 89US LIRRU 
(STI Ca 


NS 
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LA BOMBE DE JUANITO COMEZ A COM 
PRÉVU CAUSE OÙ DÉGAT' CETTE FOIS LES 
PÉCARIS SURVIVANTS FONT DEML- TOUR 





L'essence?. NE 

ME FAÎTES PAS 

RIRE ICEST UNE 

BOMBE QUI À 

FAÎT CE BOULOT 
La’ 


EN TOUT CAS, 
S'IGNORAIS 
QUE L'ESSENCE 
POUVAIT PRO- 


0 
FLACÇRA- 
FN 


UNE BOMBE ?. 
MAIS ENFIN 
POURQUOI ? 


CELA MON VIEUX, C'EST 
VOTRE AFFAIRE {MOI JE 
ME DEMANDE COMMENT 
NOUS ACLONS SORTIR 


D'ici... 


L'EST UN MESSAGE " RESTEZ OÙ VOUS 
ÊTES. UN HÉLICOPTÈRE VIENDRA VOUS) 
CHERCHER DÉS QUE POSSIBLE * 


UN BIMOTE! ARMÉE DE L'AIR 
MEXICAINE LES REPÈRE 


MES 
UELQUES H S TARC 
HERMAN! UNE COLONNE DE FUMÉE 
À 4 HEURES! ON VA VOIR ?. A 





iL$ LANCENT 
QUELQUE 
CHOSE ! 


LE JOUR MÊME UM 
SIKORSKY $E POSE DANS 
LA CLAÏRIÈRE 


€ NE PEUT JUAREZ VA 
TRE QUE MON / cONTACTER LA 

C'EST LA JAUGE ..sEUL UN Type | |MÉCANICIEN 

D'ESSENCE... AYANT FACI- 

REGARDEZ: UN 

CONTACT YA ÊTÉ 

SQOUDÉ 1... C'ÉTAIT 

BIEN UNE 


UTÉ IL REFUSE DE RÉPONDRE AUX INTERROGA- JE, ME_SOUVIENS, À PRESENT ! 
FOIRE ENFIN MIS EN PRÉSENCE DE BATLAND. C'ÉTAIT UN GOSSE CE "NEGRO, ET 
J'AI BIEN FAIT D'INTERVENIR: SA 
UP. PEAU NOÎRE VALAÎT AUTANT 
QU'UNE BLANCHE [.. 


EH BIEN OUI C'EST MOI QUI AÏ FAIT LE 
IL YA SX ANS VOUS M'AVEZ RIDICULISÉ EN 
RERINE RUE PARC QUE Je ROSSAIS UE 

TAIS JURE DE VOUS FAÏRE 


PAVER EeLA L. 
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LA RANCURE EST UN TRISTE 
SENTIMENT (DE PLUS C'EST 
ÊNE ARME DANGEREUSE , 
COMME LE BOOMERANG : 
LE BUT RATÉ. .IL VOUS 
REVIENT DANS LA 

FIGURE !.. 


à ENTRE NOUS + ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS * ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # 


# ENTRE NOUS 





ENTRE NOUS x ENTRE NOUS x ENTRE NOUS x ENTRE NOUS 4 ENTRE NOUS x ENTRE NOUS x ENTRE NOUS x ENTRE NOUN 


) ENTRE NOUS 
ASSOMPEMOM "1 me 


U milieu de ce mois d'août, au cœur même de l'été. 
voici que fleurit bien innocemment cette Assomption 
de la Sainte Vierge. 





























Nous sommes en vacances au pays de la liberté. 
Nous ne pensons à rien, sinon à cueillir toutes les fleurs 
de la joie qui s'offrent à notre insouciance, 

Et voici qu'une cloche tinte. Voici qu'un chant monte 
de la chapelle enfouie dans les dunes ou cachée parmi 
les bruyères. Un appel inattendu. 

Nous nous arrêtons de marcher, de jouer, de lire. 
Nous écoutons cette voix si différente de celles de nos 
vacances. Cette voix que notre cœur a reconnue. 

Et simplement, parce que l'été, parce que c'est 
la fête de la Vierge Marie, parce qu'une cloche a tinté au 
sweommet d'une dune, nous disons une courte prière. 

Puis nous reprenons notre marche, notre jeu, notre 
lecture. 


Nous sommes heureux. 7. 


Fo 


adresse. 
ique ! 





Et voici le dernier album 
paru dans la 
COLLECTION DU LOMBARD 


urréé F7) 






















EL volel la montre VENEZ JOUER AVEC NOUS À LA MER 


HELVA DAMUS le début de Juillet et jusqu'a In fin de ce m 
que tu peux gagni 










tournée au littoral belge. L 
manquez pas de voi 





Comment participer aux jeux 
Tintin ? 

En s'inscrivant au podium qui 

sera dressé sur la digue et en 


remettant à nos délégués 
de Parti 


w L'ETRANGE 

M. CASY-MOTO » 
Le cinquième album dans 
la série des «Aventures de 
CHICK BILL » avec ses 
DTA Es amis Kid Ordinn etDog Bull, 
Samedi 25 COXYDE Rss a Mn en cour 


n Bon 





Vendredi 17 août 





spation aus à 
ns le Journa 










FLon de n'importe lequel 
leux fromages + Franco. 











Des prix sensationnels ! Collaboration 


Plus de 150.000 F. de prix ! Tous ces jeux et concours sont 

Une montre Helva chaque jour! organisés par l'Equipe Tintin avec 

Un. st À Prima au la collaboration Ues firmes « 
notre concours du  vagrt ets —"e Franco. 
eur de Tintin! Suisse ». 












ir 
C'est la première fois que le prince | C'est l'occasion 
Riri visite un navire de guerre! | de lui jouer un 


bon tour! 





imerais manoeuvrer [es ca - 
nons, commandant ! 








ee NOR A ALES MAS SES SR NS ex RO NT EN OU ES nou 





ON S'AMUSE ! 


P'MANOS, MOITISLE ROILS ES 
LR LE TEST DE LA SEMAINE 














A0) 
5] an. 


HMS 7.420582 
_ =: 


Na 


ETES-VOUS 
INCREDULE ? 



































(l OUR n'avoir cru au miracle de la résurrection du. Christ 
W qu'après avoir touché du doigt les plaies de Jésus. saint 
Thomas est resté le typesmême de l'incrédule. Défiant et 
Fe sceptique par nature, celui-ci n'ajoute, en ellet. foi à ce qui lui est 
V | apporté qu'aprés/s'être assuré! de la réalité d'une chose, 11 lul faut 
roujours des preuves à l'appui ct s'assurer de visu. pour être con 

(l ÉS 2 | |vaineu = et encore ! 








Ce test vous prouvera si vous êtes incrédule ou non, 








Duns cette grille, lex dessins correspondent que défintaons marquées |1. — Un camarade vous fait un récit assez invraisemblable, mais 
du points de ausponsion possible, après tout : 
a) Vous hochez la tête d'un air de doute. 
b} Vous y croyez + dur comme fer >, 
2. — Le 1° avril donne lieu à bien des € canards » : 
a) Toujours sur vos gardes, vous donnez rarement dans le 
panneau 








uontatement. — 1 
LL, Réve irréalisble. — IV. Vos 
sœurs | 0 ines en font 
partie. éléments les 
meilleurs = Consonne 
doublé 














CHARADES | MOTS EN CARRE b) Vous vous y laissez prendre chaque fois 
Mon premier est un félin domes. | Plèce de Jeu XX XX [3 On vous fait la relation d'un accident : 
nd NES del | Ver nee AO SP ER DT a) Vous songez aussitôt à l'exagération toujours possible de 
Mon douiles dt pale ne heures | Qui existe XXXX témoins désireux de se rendre intéressants. 
nat arbre Très recherché à Paris X X XX bi Vous croyez tout ce qui vous est rapporté 

fruits. se dégustent au on ge XXXX [4 — La conversation roule sur les Martiens et les soucoupes 

ver, griliés n Normandie XX X A TA 

à “te; a) Vous vous éeriez: &Jy érolrai quand j'en aurai vu 
Ë ? 
POUVEZ-VOUS RESOUDRE CE REBUS ? Het LE 





bi Vous êtes persuadé qu'ils existent. puisque les journalix 


& LIGNOE 5. Des affiches foraines vantent tels phénomènes: l'homme: 
Lars 2 serpent, la femme à deux têtes, le mouton à cinq pattes, 


ete. 
AE a) Vous sortez de la bärüque = si seulement vous ÿ êtes 


: , Le entré! — persuadé qu'il s'agit de trucs. 
Ê Se 1° KO b) Vous sortez ébahi et contez la: chose à qui veut l'en. 
*. r21 CD tendre, convaineu de, son authenticité. 














VOUS TROUVEREZ LA SOLUTION DE CES JEUX ET PROBLEMES À LA PAGE 1. 























Certainement Alterret. RES n Fe ñ 
COTE AlrerseiJe Inutile, je anis L.puir lei redresser dans leur portion normale! 
les explications... au courant ‘ On “à 
peut les fourner 
Clans toutes les \ 2 
directions. E Z 
KI DS ADR 
=. Ca 

















LES AVENTURES D’ALIX 


TEXTES ET 
DESSINS MARTIN %. 


Tandis que Sirdar, poursui 


Entre-temps s laterme | Corff Dhatpéemens 


ouvex rorhr: voie her amit qu sommes là. 
Gi Fe aan pre + a bien marc 





s'embusque et attend 

















Yiénnent avee der prirenne = 2 
ET Tps men bi éraioma 
E réutri, grace sirtoufs tetre nt qu 
Cnnout rapportant la rares Gale 
Lei route alerter à fers 




















où, malgré tout ile lairre Aussitôt les deux hom 
9 le qui Papeete par Jirdar, mes roulent à ferre.Heu) 
sang! - , 7 Een reurement Alix par 
mer avec moi. Ame - ? REX Vient à re dégager. 
nez les chevaux,rous|| ? 5 
allons fouiller le N 
alentour fou 
vu qu'ilne lui À 
soit rien 
arrivé! 











opour échouerarrez brutalement || #1... Unpeu ÏÙ] | line bouge plu Maïs le traître, qui tenait 
céntre umeroche fandit queSirdar il + fan Ehbie VE clShiment k Jon dpée cachés ous lots 


continue à dégringoler la pente ipice: ""] aura été rapide. 


3e retourne d'une pièce el 
pique là poitrine d'Al) 











mme tu dit, 
fe 'cantre, lé 
anne va ps, “Domrh 
| Tel monraatire Arbacèr aurait 
ant voulu tenir lui-même cette 
épée. Mar je lui raconterat 
cet et lens 














Une intrigue passionnante ? Du mystère ? Tu trouveras tout cela dans l'album « La grande menace ». 





Kid Ordinn, qui se fait passer pour le Grand Wakondah, va décider du 
sort de tous les prisonniers. Le shérif, stupéfait, est déclaré coupable 























GRAND WACONDHA, (rar#ce 
DE coRNicHon!) AE PITIÉ 1. 
——_——— VE NE SUIS PAS COUPABLE, JE 
Ma CZ Qui LE JURE ! (ATrENDS UNPrU au 
PREND £. LE PE- NOUS 3005 SORTIS D'ici) 
TIT TRAITRE! JE SUIS SÛR QU'IL FAI= 
INT DE DORE... 


QUOI FNAMAIST 






MACONDHAI C'EST UN 

BRAVE HOMME... MAL- 
GRÉ TOUT! 

D 


SOIT! QU'IL ME BA. 
Le ssnesr) 
| KI 

NU 47n à 
| WW y 


N 
Es po 











LE GOUVERNEUR À QUI LES INDIENS 
VIENNENT D'ENLEVER LES LIENS 
S APPROCHE DE DOG BULL. 


feour L'amour puciez PATES c& 
[au vous ot !!! vous vovez Bien que 
TOUT CELA AETUNE MISE EN SCÉNE | 
DESTINÉE À TROMPER LES 
INDIENS !. z 


KID ORPINN CONUTCE VOA À 
LA PLUS GRANDE JOIE DE SA VIE. 









QUE LE SRAND 
À WACONOHA PARLE, 
J'OBEIRAI ! 11 


REUVA 


























QUELQUES MILES PLUS LOIN, NOS AMIS VONT | 
SF SÉPARER . LE GOUVERNEUR REPREND 

SA ROUTE, EMMENANT LES DIABLE S 

À QUATRE , ‘LA CARRIÈRE BRISEE*. 
AVANT DE VOUS QUITTER, SHÉRIF, dE 

TIENS AVOUS FÉLICITER. 

RENDUSPANS LES CHAS- 777 a 7 SUN 
AS PANE 4 7 EXCELLENCE, JE SUIS CONFUS!..( ÇA 
rase FRE Nes 
DE PREMIÈRE CLASSE !*...) 


OUF!... STHÉH- 

VOiY 1. NOUS L'A- 

VOIR ÉCHAPDÉ 
BELLE 1 












































ROMAN INEDIT PAR HENRI VERNES — ILLUSTRE PAR GHION 









n'ignores pas, 
mais cet égor: 





rire un peu narquois apparut. 


— ll se 
Grand Luc. 

— Me remettre en chasse 2. Que veux-tu 
dire 

— Ce que je veux dire ? Tout simplement 
que le Démon Gris court à nouveau en soli 
taire, J'ai trouvé sa trace toute fraîche à peu 
de distance d'ici, dans les Diamond's Hills. 

Luc bondit de son fauteuil et saisit Saka 
hwan par le revers de sa pelisse. 
— Dans les Diamonds Hills !.… Si près. 
es-tu certain, Sal? Plus d'un loup 
rôder dons les parages. Tu peux 
trompé... 
L'Indien secoua la tête. 
— Non, dit-il, je ne me suis pas trompé 

connaîtrais la piste du Démon Gris entre 
. My a du chien en lui et il a vécu 
rm les hommes. Son allure et sa piste 
s'en ressentent, J'ai d'ailleurs rencontré peu 
de loups avec des paturons aussi larges. Si 
je te dis que Démon Gris rôde dans les 
Diamond's Hills, tu peux me faire confiance. 

— Pourquoi ne t'es-tu pas toi-même lancé 
à ses trousses ? Avoir la peau de ce Satan 
incarné est le rêve de bien des trappeurs.. 

— Tu as dit «ce Satan incarné», Grand 
« Voilà pourquoi je ne suis pas assez 





Je temps de te remettre en chasse, 




















El 















Lui 








fou pour m'attaquer au Démon Gris. Jus- 
qu'ici, personne n'a réussi à s'en rendre 
maître. Nous-mêmes, voilà deux mois, 


n'avons-nous pas été forcés de fuir devant 
lui et la harde qu'il venait de réunir ? Si nous 
n'avions pas atteint le refuge, nous aurions 
été dévorés. Non, Grand Luc, je n'ai jama 
été tenté d'aller chatouiller les côtes de Bel- 
zébuth, et cette bête est réellement diabo- 
lique.. 

Goodwin ne répondit pas tout de suite. Il 
n'était pas tout à fait aussi superstitieux que 
s0n ami indien et, tout en reconnaissant la 
ruse et l'audace du Démon Gris, il ne le 
croyait guère invulnérable. Tant qu'avait 
duré l'époque des blizzards, les loups avaient 
erré en bandes pour traquer le caribou, et 
Luc ne pouvait pas espérer rejoindre alors 
son ennemi. Mais le beau temps était re- 
venu maintenant et il lui était possible à 
nouveau de se mettre en chasse. Peut-être 
urrait-il venger à présent la mort de Sam, 
comparable chien leader... 

— Dans quelle pattie des Diamond's Hills 
tu rencontré les traces ? interrogea-t-il à 
l'adresse de Sakatachwan. 


2 Elles pénétraient dans le cañon de la 
Hache, expliqua l'Indien. 












W 


LEP 


Démon Gris a tué le chien préféré du trappeur Luc Goodwin. Ce dernier se 


lance sur la piste du tueur. Pour 


ris, A est obligé de se réf 





ii par ane meute de loups commandés par 
jer dans une cabane 6? d'interrompre sa 
poursuite 


MM PA AAA UV 
UN COMBAT SOUS LES ETOILES 


OUJOURS décidé à l'oltrir la peau du Démon Gris, Grand Luc ? 

Goodwin sursauta et lança un long regard interrogateur à l'adresse de 
Sakatachwan, le chasseur de loups, qui venait de pénétrer dans s« cabane. 
L'époque des blizzards était passée, et le seul nom de Démon Gris venait 
de réveiller un vieux désir de vengeance. 


Le trappeur se dirigea vers le  ratelier 
armes et décrocha sa winchester. 
— Ensorcelé ou non, dit-il, cette fois DE 


mon Gris ne m'échappera pas. 








LE coñon de la Hache était une sorte de 

gigantesque entaille formant cul-de-sac et 
qui paraissait creusée dans une colline par un 
formidable coup de cognée. Luc Goodwin 
l'atteigait à la tombée de la nuit et 
son traineau à l'abri d'une des murailles. 
ciel était clair, aucun vent ne soufflait, mais 
il faisait cependant un froid redoutable, pro: 
pre à geler un homme sur place. 

Goodwin entreprit avant tout de retrouver 

















les traces indiquées par Sakatachwan. Il ne 
lui fallut pas chercher longtemps. Elles étaient 
là, bien marquées dans la neige, et elles se 
dirigeaient vers l'intérieur du cañon, Le trap- 
peur sourit et murmura : 

— Démon Gris est entré là et ne doit pas 
être ressorti, sinon il aurait laissé une seconde 
piste en sens inverse, Sans doute a-t-il sa 
tannière dans un trou quelconque, au fond 
de la faille. Celle-ci se termine en impasse ct, 
d'autre part, ses parois abruptes sont infran 
chissables. Le Démon devra forcément passer 
ici pour aller chasser, et je l'attendrai.… 

Luc sentit une vive douleur à la pommette 
gauche et y porta la main, pour se rendre 
compte que son visage était en train de geler 
Il se frotta vigoureusement les joues. 

— Avant tout, pensa-t-il, 11 me faut 
mer un feu. 11 fait un froid de canard... 

Retournant au traineau, il détela les chiens 
qui, aussitôt, se mirent à creuser leurs trous 
dans la neige. Goodwin prit sa hache dans 
le chargement et se dirigea vers l'intérieur 
du cañon, où.il avait repéré un sapin abattu 
dont il Jui serait aisé de couper les branches. 

La nuit était tout à fait venue 
maintenant et, dans le ciel d'un gris 
bleuté, les _ étoiles brillaient e 
lucur froide, argentée. 

Luc ava 
sapin dér 





lu 














atteint le 
6 et il 











se mit à tailler les branches à grands coups de 
hache. Le froid devenait de plus en plus 
intense et pénétrait même les vêtements Épais 
du trappeur. Parfois, celui-ci levait les yeux 
vers le ciel trop clair, et il souhaitait qu'un 
rideau de nuages vint intercepter les rayon- 
nements atmosphériques. Sans.les mouvements 
violents qu'il devait faire pour couper le bois, 
Luc aurait 6té assurément gelé sur place. 





Tout à coup, il eut la sensation d'être épié. 
Il se retourna pour apercevoir, à une vingtaine 
de mètres, un grand chien qui le regardait, 
assis sur son séant, C'està-dire que, tout 
d'abord, Luc crut être en présence d'un chien. 
Pourtant, il connaissait trop les animeux pour 
ne pas se rendre compte aussitôt qu'il s'agissait 
là d'un énorme loup au pelage clair. 


Luc comprit alors être en présence du Dé- 
mon Gris lui-même. La bête le considérait de 
ses yeux brillants et intelligents. On eut dit 
qu'elle le narguait. 





Avec des mouvements d'une lenteur ex. 
tréme, Goodwin posa sa hache, tira la main 
droite de sa moufle, attachée à son col par 
un lien de cuir, et sortit son revolver de l'étui 
suspendu à sa ceinture, À ce dernier geste, 
Démon Gris se mit à fuir vers l'intérieur du 
cañon, pour s'arrêter une cinquantaine de 
mètres plus loin. Luc fit feu par deux fois 
mais, à cette distance, avec son arme de gros 
calibre, il ne pouvait espérer la moindre pré- 
cision, et les balles firent voler la neige à 
une dizaine de mètres en avant de Démon 
Gris, Celui-ci recula à nouveau. Luc voulut 
tirer encore, mais déjà ses doigts, touchés par 
le froid, étaient insensibles et refusaient tout 
service. 














En maugréant, le trappeur dénuda à son 
son (our sa main gauche et y fit passer le 
revolver, Il se mit alors à marcher en direc- 
tion du loup. Celui-ci fit volte-face, pour re- 
culer toujours plus loin dans le cañon, Luc 
le poursuivit en déchargeant son arme mais, 
bientôt, ses munitions épuisées, il dut s'ar: 
céter. Il entreprit alors de garnie le barillet 
du revolver de nouvelles cartouches mais, dès 
les premiers essais, elles s'échappèrent de sex 
doigts gourds. Luc comprit alors que ses deux 
mains avaient été saisies par le froid et que, 
S'il n'y remédiait pas aussitôt, il courait un 
save danger. 








— Avant tout, songea-t-il à nouveau, il me 
faut allumer un feu. Le Démon Gris est pri- 
sonnier dans le cañon et, quand je serai ré- 
chauffé, il me sera facile de l'abattre à coups 
de carabine... 


Il avait rengainé son revolver et glissé à 
nouveau les mains dans ses moufles. Revenant 
vers le tronc du sapin, il réunit un petit tas 
d'aiguilles et de branchages puis, se dénudant 
les mains une nouvelle fois, il prit sa boîte 
d'allumettes dans la poche de sa pelisse et 
l'ouvrit. Pourtant, quand il voulut en saisir 
une, la boîte tout entière lui échappa et se 
renversa sur la neige. Luc s'accroupit et tenta 
de prendre une des allumettes entre le pouce 
et l'index, mais ses doigts raidis par le gel 
ressemblaient à deux petits morceaux de bois 
mort, et il ne parvenait déjà plus à en coor- 
donner les mouvements, tout à fait comme 
s'ils avaient cessé de Jui appartenir. 














Luc frémit, Le terrible froid le pénétrait 
de plus en plus, glaçant son corps à travers 
les épais vêtements. Il réalisa alors que, s'il 
ne parvenait pas à allumer un feu, c'en serait 
fait de lui. 
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o'n d'être normal ! 





2 & £ ] 
[la été assormmé! Hola! il doit mt! éfonne par, Monsieur [n'est qu'évanoui. …. Allonr 
E mal en point. Jon poulr ert Pen CNT l'étendre rur ce banc. 




















= —] 
Attends Bobette!Je vair | De grâce, ne touchez plus 
à rien, Monrieur Lambique, N | 
Î arrive chaque fois un 
accident! 


2" l'essayer d'ouvrir une de 
ces petites armoires. 









































CHLOROPHYLLE ET MINIMUM 
par Raymond Mücheroi 
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Allo 


g Allo. ici LUC VARENNE! 





NOUS NE POUVIONS PAS PERDRE LE TOUR DE FRANCE, 


L est certain que si le Tour de France 1956 devait être recouru, la parole 
de César à propos de la force des Belges se vérifierait. Bien que les Belges 


se si 





nt très bien défendus et qu'ils aient dominé cette épreuve de juillet, nous 


ne pouvons cacher notre déception d'avoir échoué là où tout nous prédisait 
un succès facile. C'est si vrai que j'ai encore présent à la mémoire ce que me 
disait Charlie Gaul après son succès dans l'étape cruciale du Tour « Gap- 


Turin » : 


« J'ai gagné, certes, mais le plus fort est Stan Ockers! » Alors, me 


direz-vous, pourquoi Stan n'a-t-il pas précédé Walkowiak dans son tour d'hon- 
neur au Parc des Princes lors du retour à Paris des géants de la route ? Oh! 
mais ce n'est pas si simple que cela, les motifs de notre défaite étant vraiment 


très nombreux ! 


L faut savoir en effet que quelques cou- 
I reurs seulement étaient grands favoris. 
Le numéro 1 était Charlle Gaul. ke 
Luxembourgeois faisait figure d'épouvan- 
tail : il était l'homme à abattre, parce que 
les autres années, c'étalent les grands 
impeurs qui remportalent toujours le 
Four. Là fut notre première erreur : les res- 
ponsables n'avaient pas bien étudié le nou- 
veau parcours du journal organisateur, On 
avait changé le tour : c'était devenu un tour 
de passe- passe, un Lour pour ceux qui ne sa- 
valent pas grimper. On fut si gentil avec 
eux que la fameuse étape des Pyrénées où 
se jouait souvent la grande bataille du Tour, 
fut amputée du Tourmalet, ce qui Inlssait 
au seul Aubisque le rôle de « Juge de Paix ». 
On connait la suite : Il y eut quelques écarts 
au sommet, mais on se regroupa dans la 
plaine vers Pau. La montagne avait accou. 
ché d'une souris. | 
Avant cela, puisqu'on cralgnait Gaul et 
envolées, les grands du Tour vivaient 
un Jour Gaul rlalt pus cape, car 
se sachant impuissant à de débarrasser 
x, de ces Cu. 
e mua en grand fapliaine, prêt 
ner au corsaire, Cela lui réussit si bien 
‘une fols battu, il ne songea plus qu'à 
se saborder et le malheur jet qu'il en- 


























ns la plaine de ces enviel 
eux, 












traina les autres à sa suifé. Quand des 
ens comme Ockers revinrent à la surface, 
ls se jetérent sur le classement général. 
Leur stupeur fut grande enise voyant re- 
légués à la 60° place, alors que devant eux, 
des gars sans grande Importance avalent 
jusqu'à quarante minutes d'avance, Ockers, 

Brankart et les autres avaient « raté le 
coche». 

Toutefois, il serait sot d'attribuer au 
seul Luxembourgeois l4 responsabilité de 
notre échec. Il ÿ eut beaucoup d'erreurs. 
Tout d'abord, lait pas permettre 
à des” court de se donner de 
























Walkowiak, porteur du maillot jaune, roule 
aux côtés de l'Italien Fantini 


l'air en tête du peloton. Ceci vaut pour 
toutes les équipes. Chez nous, hélas, ce 
fut plus grave. On savait, dans les milieux 
bien informés, que nous’ possédions deux 
coureurs de grande valeur : Ockers et 
Brankart. Nous en avions un autre, De- 
bruyne, que nous tenlons en réserve si nos 
leaders accusalent une défaillance. Mais 
après les premières étapes, quand 1! appa- 
rüt que le toujours jeune Ockers (36 ans) 
roulait le lonnerre et que Brankart n'y 





était pas du tout, il fallait changer nos 
batterles et nommer Ockers, notre seul 
chef, de file. Cela, c'était l'œuvre de 


Syivère Maes, le directeur technique ! Sy: 
vère devait réunir ses coureurs et leur po- 
ser cette question : « Y en a-t-il parmi vous 
qui se sentent plus forts qu'Ockers ? Si oul, 
qu'ils lèvent le doigt ». Gageons que per- 
sonne n'eût relevé le défi. Les étrangers eux 


dérailleur, jantes, roues libres et compteurs dont tu as équipé 
ton vélo, tu auras vite fait de rejoindre l'équipe TINTIN qui se 
trouve au littoral en ce moment. Ainsi tu pourras participer aux 
nombreux jeux et concours gratuits et gagner l'un des nombreux 
prix distribués, chaque jour, à des centaines de participants 


ET N'OUBLIE PAS QUE HURET, C'EST LA MARQUE DES CHAMPIONS! 


mêmes déclaraient que si l'Anversols-cham- 
pion du monde n'était pas là, ils feraient ce 
qu'ils voudraient. Nous, les Belges, nous pos- 
sédions cet homme, ce gagant : on sem. 
pressa de l'inscrire comme tout le monde 
sur les listes de corvée ! 

Ockers dut done attendre les dures étapes 
alpestres avant d'imposer sa lol. À ce mo. 
ment-là, il était trop tard : un autre avait 
pris sa place : Adrinenssens. Quand il re: 
vêtit le maillot jaune, on ne le prit pas au 
sérieux, Comble de malchance : ce jeune 
homme souriant, costaud, de réelle valeur, 
devant tant de responsabilités, eut la coll: 
que. I en perdit 8 minutes. C'est ce jour-là 
qu'il rata le coche. 

Pourtant, dans les Alpes, Adrisenssens se 
défendit comme un lion pour semer ses ad. 
versaires. 11 serait parvenu si, dans In val. 
lée de ln Romanche, Sylvère Maes avait 
commandé à Ockers et à Van Genechten 
qui se trouvaient en tête, d'attendre le jeune 
homme. Le malheureux dut lutter duns le 
vent pour refaire seul son retard et quand 
il se trouva nez à nez avec la plus dure mon: 
tagne de la journée, la troisième, il n'en pou- 
valt plus. Le Tour était joué ! 

Et c'est ainsi que la Belgique n'eut aucun 
vainqueur au Parc des Princes. Les hon- 
neurs revinrent à Walkowlak qui doit en 
être le plus étonné de tous. Nous saluons ce 
coureur de vingt-neuf ans, qui, sans palma- 
rès aucun, inscrit son nom au plus pres 
tigieux d'entre tous ! 








TINTIN 33 # PAGE 1 














nts, Athos considéra d'Artagnan 
lon. bouleversée. + Mi 
le affaire est grave, Oui 
Us sommes pas encore décl 
indispensable 
« Nous l'acceptons 
Eh bien 
is, vers dix he 


sa voix p 
és, mais nc 
retien supréme 

Je le réclame!» dit Aramis. 

Chœur les deux + cardinatiates » 

, rencontrons-nous, derna 
Place Roy! 


S-JE encore quelq 

manda-t-elle. « Oul, 
sans hésiter. Rendre U age que nous AVOns Fait Ce qi 
avons pu! Soyez tranquilles, ce sera fait!» réplique 
Beaufort. Un Instant plus lard, la troupe s'éloigna dans la nuit 
d'Artagnan et Porthos À “cotd 
d'eux, un homme venal 


Messieurs ? 
épondit le. mot 


F qui te 
Porthos.… « C'est 
d'Athos. Ces dEUX Ch 
fé que vous finsiez 
mUrmUrA  d'AFLIENAN, 


pied le, Chemin du 


Atos, Rentilhomme ! 








mais dan 

ence, le 
purent en 
nn n e celte heure 
approchalt, d'Artagnan manifestait une nervosité croissante. À la 
fin, Porthos le vIt fourbir son épée et glisser deux plstolels chargés 
dans sn Ceinture. « it 7 lui demanda-t-ll 
Nous ne part répondit le Gnacon 
d'un al sans 
nous pi Sa UN 
soupir 


MR 


6. Athos et 
Tig sont nos enne 
lame 


fendre mais 









moment où le mousquetairé el son compagnon se pré 
e |cnpitale, Athos et Arami 
faubourg Saint-Antoine. 118 s'étaient 
rafralehis en route et se hâtalent pour ne pas manquer le rendez 
Si nous entrions dans quelque ayiberge, proposa Athos, DOU 
Yhabit de ville et déposer nos pistolets et nos Faplères ? 
faisons rien, s'écria Aramis, nous allons à un rende 
L'D'Artagnän a peut-être averti le cardinal de not 
ris ! serait une Infamle!» s'exelama l'ho 
< Entre ennemis, ce ne serait qu'une ruse l» Tout € 
Porthos à l'autre bout de Paris, Alhos soupira douloureusement 








# 
12) 








IX heures venaient de sonner lorsque les quatre ancie 
amis arrivèrent en vue de la place Royale. S'étant re- 
oin, ils s'avancèrent à la rencontre les uns des autres 

et se saluérent avec une froideur polie. Athos fronca les sourcils 

en remarquant les pistolets de d'Artagnan, Quant à Porthos, 
senal qui pendait à la ceinture d'Aramis lul HE pousser une excla- 


mation indignée. On marcha jusqu'au centre de la place, puis on 


s'arrêta devant un banc. D'Artagnan et Porthos s'assirent. Athos 
@t Aramis restèrent debout. « Messieurs, dit Athos, une preuve de 
notre ancienne amitié, est notre présence À ce rendez-vous ! Nous 
alongsparlemen tuté franchise » 


TINTIN 99 # PAGE 1S 








LORS, je commence! fit d'Art Alos et Aramis, 
je vous reproche de n'avoir pas joué franc jeu avec 
moT Lorsque j'ai été vous voir l'un et l'autre, Vous avez fait mon- 


tre d'une dissimulation qui n'est pas de mise entre compagnons 
d'armes. » — < Nous savons garder nos secrets, répondit Aramis 
eur, et nous sommes maltres de nos äctes ! 
x lempes de d'Artagnan qui se leva aussitôt. Ce que 
Porthos se leva aussi. Un Instant, les quatre hômmes se 
trouvèrent debout en face les uns des autrés, Comme pour répondre 
squetaire, Aramis porta la main à s0n 6 


dégénérerapn querelle à 





— Le Sang 








wa dffèiure. 





OUT comme l'automobile et l'ai 1, la motonau- LE CANOT LE PLUS R4 


tique à fait des progrès immenses, ces dernières 
années. Progrès dus surtout aux améliorations 
A en era DU MONDE 
propulseurs à réaction. 

C'est Malcolm Campbell qui, le premier, monta un 
réacteur sur un canot de vitesse qu'il baptisa «Blue 
Bird ll». Par l'apparition de ce nouvel engin, la Fédé- 
ration Internationale Motonautique dut modifier les condi 
Kions d'établissement des records. 

Le principal adversaire de Campbell sur terre comme 
sur eau, fut John Cobb qui équipa, lui aussi, un canot 
d'un moteur à réaction. Mais, hélas! il trouva la mort 
dans une tentative contre le record. L'eau poussée sous 
forme d'onde par le canot, fut renvoyée par la rive trog 
proche, vers le milieu du lac à la rencontre de l'engin. 
L'élément liquide heurta la tuyère surchaulfée provo- 
quant l'explosion du réacteur et du canot tout entier. 

lnstruit par ce triste événement dont il tira les conclu 
sions, Donald Campbell, fils de Malcolm, décida d'ex- 
périmenter à son tour un canot à peu près similaire. 

Cette nouvelle tentative effectuée, cette fois, sur un 
lac américain plus veste, failli, elle aussi, tourner 
désastre, l'un des llotteurs ayant subitement pris 
lors d'un essai de vitesse. Heureusement, Campell s 
rêta à temps. L'avarie fut réparée et D. Campbell établit 
avec son «Blue Bird Ill» le record absolu de vitesse 
sur l'eau avec 325 km. 61 à l'heure. 

Le moteur employé est un Vickers Metropolitan Béryl 
Quant au canot lui-même, il se compose d'un fuseau 
central et de deux flotteurs reliés à celui-ci par quatre 
bros. Ce corps central renferme également le réservoir 
de carburant et le poste de pilotage où le conducteur 
reste en contact par radio avec la rive et les postes de 
chronométrage, 






































LE JURY AYANT RÉPONDU OUI À TOUTES 
LES QUESTIONS, MODESTE EST CÉS 


AXTRAVAUX FORC! 
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Enginextreordineirehnest-ce pas 7. Ne dirait-ondfiiff 
Unelénormenraignée d'eau posée sur despat{éidémes 
surées@iComme quoi les cheschetféMenateviennent 
toujobrs es. L'avionttesemble "En lofest Lies 
sous: poisson et JdErnoletflus rapide du 
mondefä”ün insecte, lacdfifés 


LEGENDES 


IndicateurVde vitesse, 
L Tubeipitot 
Réservoir de carburant 
LCoadéfdu fuseat central 
Bras d'attache principal du AléHeure 
ble en_plexiglass 


contenant deflapparells radio. 


à 
Commandes du gouvernall de direction, 
Fixation du flotteur. 

Flotteur. 

Bras d'attache arrière 

Alleron empêchant l'entrée de l'eau dans le 
réacteur, 

Prise d'air du turboréacteur, 

Cône renfermènt le démarreur, 

Antenne radio. 

. Turboréacteur Metropolitan Vickers Béryl. 

. Pompe: d'injection, 

. Chambre. de. combustion. 

Tuyère d'éjection. 
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LE LENDEMAIN MATIN ( 












QUEL ABOMINABLE 
CAUCHEMAR! | 

















AE VER ES MERE RME Lee, 


L est juste que nous signalions 
dans cette rubrique la paru- 
tion du roman de Marcelle 

Vérité : Le Faucon Rouge (1) 
C'est un des plus beaux livres 
d'animaux que nous ayons lus 
depuis longtemps et nous en 
recommandons vivement la lecture 
à tous ceux, garçons et filles, qui 
aiment partager par l'imagination 
et par le cœur la vie libre de la 
Nature, 





Le Faucon Rouge est avant 
tout un roman. Celui d'une fil- 
lette, Isabel, qui, dans un village 
du Sud de l'Espagne, Canaverosa 
se prend d'amitié pour les ani- 
maux sauvages qui vivent parmi 
les collines et les bois d'alentour. 
Guidée par un cœur loyal, sensi- 
ble à la beauté et à la fière indé- 
pendance de ses protégés, que les 
hommes haïssent parce qu'ils ne 
cherchent pas à les comprendre 
ou qu'ils chassent parce qu'ils ne 
sont plus capables de pitié, elle 
réussit, à force d'attention, de 
volonté, de courage, à sauver la 
plupart d'entre eux. 


Mair ce livre, 








et c'est aussi 


QUELLE CHALEUR. QUE DIRAS | 
TU DLN BON BAIN DANS LA 








l'intérêt qu'il présent 
mieux qu'un roman. Il nous fait 
partager la vie des bêtes qu'on 
appelle sauvages, dont les nuits 
et les jours. les chasses et les 
peurs, sont évoqués avec une 
vraisemblance parfaite. Cette vrai 
semblance convaincante, l'auteur 
l'obtient par une peinture fidèle 
des comportements des animaux. 
Méme lorsqu'il les. fait < parler » 
entre eux et leur préte un langage 
— qu'il traduit, évidemment, par 
un dialogue comparable à celui 
des êtres humains — la vérité 
des réactions instinctives de ses 
« personnages » reste entière. Jus. 
tement parce que ce dialogue cor- 
respond exactement à leur nature 
Tal, le vieux faucon plein d'expé- 
rience et de sagesse. qui finit par 
s'installer au sommet du Pin 
Cornu sur la crête qui domine 
Canaverosa, est bien tel que la 
nature l'a un_ oiseau. de 
proie, Mais à le voir vivre et agir, 
on découvre comblen il est injuste 
de qualifier de cruauté ce qui n'est 
en lui qu'instinct. Comme sont 




















instinctifs son coup d'œil infailli 
flair. 


ble son crainte de 
l'homme. Et si Isabel le < com: 
prend » si bien, l'aime et le pro 
tège, c'est parce qu'elle seule l'ob- 
serve sans préjugés ct que son 
cœur est pur. Donc, plus proche 
des bêtes libres que ne le sont les 
autres hommes. L'amitié d'Isabel 
ne s'adresse pas seulement à Tal 
elle voue la même à Trois Pat 
tes. le rusé et prudent renard, 
Patte Pelue, la chatte sauvage, 
comme à Lucera, la jument 
rebelle que, par sa douceur et par 
sa sympathie, elle réussira À 
apaiser, 

Ce beau roman est un bon livre 
Et croyez-moi, ce n'est pas si 
commui | 

















(1) « Bibliothèque Verte ». Hachette 
éditeur 


IDANT QUE LES DEUX AMIS SE 
BAIGNENT, NE MYSTÉRIEUSE SIL- 
HOUETTE S'APPROCHE DE LEURS 











APPRENONS L'ANGLAIS 


AVEC LE PRINCE RIRI 
SEPTIEME LEÇON 









































Texte 1 — PRONONCIATION 

1 This is Min he walke in the 1. Vis le Rini: Hi_wêke Inn ve lors! 
1e 

2. He has a bag on hir back Hi hèz e bèg onn he bâk 

$ What colour le ble: bag? It Wol'kolé 4 Mir bag ? 11 braoûn 
brown 

4. There ls one boy in the forest 4 Véér is wann bol inno ve forint 

$ Thot boy de Rime Hole alone S. Véi bol le Rd. dl 1 eldcun 

% There ie two cloudé. In 19 eky. 8: Var Gloû Éiconde Inn. a ral 

7 How are the clode in the nty? 7. Haoïw d-ve Hiaoüde Inn ve aka 

8 They are small pd while # Va à mmôl ôn wait 

Il. — VOCABULAIRE IV — GRAMMAIRE 

To walk = marcher, se promenwr, | L'infiniif on anglais ent toujours 

Ha Salle = D'or tds momie | iéoddé: de Ur done 10 no 

The bag = le age, ln eoroeh marcher 

The bé = le dos 2 Ho walks = la de porsonne du 

Brown = brun singulier du présont ‘de tous lon 

There ls à (inautier) varbon se forme en ajoutant 8 à 

There ge = y a (pt) l'infini Cas" ont. prononcé. 

One = 1Nya = lorsque le aujet 

Twe = deux réel de la Phrane ont Qu ningul 

Die cloud + le nuage et there are Lorsqu'il est enr AU 

The Sy le at Dons à there in one Der = 1lLY 








un garçon 











There are two boyn m 1 y/a daux 
garçons 
4 ms cer, that = cola 

This book — ‘ee livre-el. 

That Book = ce livre-lé 
V — CORRECTION VI — EXERCICE Ne 7 

DE L'EXERCICE Ne 6 1. Où ent Rii 
1: How is your car? 3. Hn se promène seul dans 1a forêt 
Z ls my cut in he garage Ve 
5 Rin°ls not at home rage AGE) 
4 le Run alone in the Lorent ? 4. Est-ce que les, nuages sont bruns 
$ What colour da my eur ? $ on sont Digne pus 
(ADRESSE Fr a un ae Brun sur le. (on 
7 Who has a rod car? on 
How W Yogr garage? Ie it wide ? 7. Son sac n'est pas blanc. 

iralen : (4 10? 4 Ce nnclà on pellt 
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VOILA UNE. CHOSE QUI NE M'AR-| 
lRNERA JAMAIS PARCE QUE JE 
IDÉPOSE TOUTES MES ÉCONONI 


er MUTES. APRÈS .. 
CA ALDRS... ON À POP DE ce 
QUE JE ME BAIGNAIS POUR ME 
\OLER MON ARSENT DANS MES 
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LG AE ES tetes dust 


LHISTOIRE DU MONDE 


À L'AUTRE BOUT : CARTHAGE... 


I "APPETIT vient en mangeant, dit-on. On lutte 
pour conquérir son espace vital et, quand on 
l'a obtenu, on s'avise que l'on en voudrait davan- 


DESSINS DE F, FUNCKEN 





tage |... Cela s'est toujours passé ainsi et les Ro- 
mains n'ont pas fait exception à la règle. Maîtres 
de l'Italie, ils ont tourné leur regard vers la mer et 
leurs yeux se sont attardés avec envie sur une île 
charmante et toute proche : la Sicile. La tentation 3 = L'ILE TENTANTE 















e franchir 





JOMMENT les Romains auralentils résisté 
était trop forte, ils ne purent y résister | Cat de Menu CE peu Lge La ie ue Ve 
PR a EN een 









tins!_< Venez donc, disa êtes-vous pas nos 

?» Et les Romains vinrent. Ils passèrent le détroit et 

t Messine. Ainsi débuta le duel Rome-Carthage qui dura 
les guerres puniques 








KWARTH 
HADASHT 


ERS 800 ‘avant Jésus 
| Christ, les Phéniciens 
avaient fondé olonie 
à de l'Afri 
que, tout près de l'ac 
s. juste en fa 
ile. Le © 

reçut le nom de Ville 
Neuve, en langue puni 
que : Kwarth Hadas 
dont les Ron 
Carthago. C 
vint, dès le < 












































cle, la ville la plus opu: 
lente du monde. Ses na 
vires de guerre à cinq 
rangs de rames domi 
naient la Méditerranée 
sans contestation. L'an. 
cienne colonie de Tyr 
fonda elle-même de très 





e de Carthage était sur mer et Rome n'avait pas 
î Les Romäins adap: 





260, le consul Din 
a la flotte puniqu 





us, le premier amiral 











eux comptoirs: la la victoire 


de la Sicile lui 





5. — REGULUS 


PLEINS d'enthousiasme 

les Romains  débar 
quérent en Afrique et 
foncé 





sur Carthage 
Une armée de mercenai: 
res les battit. Le consul 
romain Régulus fut pris 
et amené devant le sénat 
de Carthage Retourne 
à Rome, lu dit-on, ob. 
tiens-nous un bon traité 
Si tu échoues, tu périras 
dans les pires supplices 
Jure de revenir Il jura, 
vint à Rome et dit aux 
/ = Romains : « Ne faites pas 
= ù la paix!» Puis il retour- 
2. = L'OR na à Carthage pour périr 

‘OUT Carthage était centré sur la soif de l'or : la religion qui sa. dans les tortures. Les Ro- 

crifiait des enfants au dieu Baal Moloch; le gouvernement aussi 
où tout le monde se jalousait : les deux scoffetiim ou suffètes, les 
juges suprêmes, les Trente, les Cent, les Quatre Cents... Et puis, L 
haine qui opposait deux grandes familles de la ville : les Hännon 
aristocrates, et les Barca, démocrates 











mains eurent la victoire 
et Carthage leur céda ses 
possessions de Sicile. 
L'altière cité était là tout 
près, à l'autre bout 
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: SAEBISE 
est grand 


temps de couper mon 
gazon! Îla bien deux 
êtres de 1 








Je vous laine la notice + 
Vous verrez: c'ert simple 
comme bonjour 


Ciel! Fau, ) 
GTS ND) 


démarrei » 


7 TInitructionr pour 
l'entretien de la ton- 










TKasetout ne doit siive ! Hor = 
lipas ere pousréeichore 4 un cavalier de 
que Vous ignarl - : {'Apocalypse! 
#ement jusqi Ê D”. À — 


{ ont-ib fichu leur )l ft. 


frein Pt 





| 
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LA TURBINE DANS UNE 


UN CANOT DE SAUVETAGE 
INSUBMERSIBLE 


LES Vikings n'ont pas démérité de leurs 

ancêtres. Et les choses de la mer conti- 
nuent à les passionner. L'un de leurs descen- 
dants, Claus Sorensen, un ingénieur d'Esbierg, 
vient d'en fournir une preuve nouvelle + il a 
construit et lancé un canot de sauvetage d'un 
type nouveau qui est, semble-til, appelé à 
bouleverser les conceptions du sauvetage en 
mer. Si bien adaptés en effet que paraissent 
être les canots de sauvetage actuels, ils ne dif- 
fèrent pas, en fait, de ce qu'ils étaient il y a 
cent ans; en particulier aucun ne bénéficie — 
ou si peu — des dernières trouvailles de la 
science, Le canot mis au point pat Claus 
Sorensen, et qu'il a baptisé Dana Rescuer 
(érescuer » veut dire « sauveteur ») est, lui, 
en revanche ultra-moderne : conçu exactement 





départ pour le tour du monde 


comme un bateau amphibie, il peut, par gros 
temps, tanguer, rouler, mais il se retrouve 
toujours en position et ne peut sombrer; c'est 
dire qu'il a à la fois les qualités de naviga- 
bilité d'un bateau... et d'une bouée ! De plus, 
le pilote fait corps avec son siège grâce à 
une sorte de cockpit en matière plastique qui 
l'enferme et le protège et qui ressemble à une 
combinaison de pilote d'avion à réaction. 
L'hélice et le gouvernail sont eux-mêmes pro- 
tégés par une armature, à l'intérieur de la 
coque cireule un air conditionné; et les instru- 
ments de bord (navigation, radio, radar, etc.) 
bénéficient des _ derniers _ perfectionnements 
scientifiques. 

















OUT le monde sait 

conquise par la turbine de 

nombreuses années. La plupart des 
avions modernes sont munis d'un turbo-réac 
feur ou d'un turbo-propulseur. Pour leur part 
les principaux constructeurs d'automobiles du 
monde se penchent, dans le secret de leurs 
laboratoires et de leurs bureaux d'études, sur 
l'adaptation de ce mode de propulsion à la 
route. Quelques prototypes ont été réalisés 
par les marques de la General Motors. de 
Ford, par Fiat. Rover. Austin. ct d'autres 

















a Régie nationale française des Usines 
Renault vient de présenter à son tour une 





voiture expérimentale. baptisée l'« Etoile Fi 
lante >. mue par un turbo-réacteur adapté 

Ce n'est pas une voiture que l'on pourra 
acheter prochainement. C'est une auto expé 
rimentale, qui permettra, au cours des pro 
chaines années, de poursuivre de façon pra 
tique les recherches entreprises dans le de 
maine de la turbine à gaz pour véhicules 
terrestres. 


Le principe du moteur à pistons à quatre 
temps fait partie des cours de physique que 
l'on étudie à l'école. Ce bon vieux moteur est 
arrivé à un degré de perfectionnement tel 
qu'on ne peut espérer lui faire accomplir 
encore des progrès marquants. 





Par contre, le moteur à réaction ouvre des 
horizons nouveaux. En effet. la turbine à 
gaz présente beaucoup d'avantages. On pe! 
en tirer beaucoup plus de puissance par Ki 





de métal. Elle se passe d'eau pour le refroi 


autorise la suppression du 
e ou le simplifie à l'ex 
trême. Elle exige un carburant moins ralliné 
le Kérozène, ef. par conséquent, moins eoû 
in. ce moteur s'use très peu ct ne 
aucune vibration 

Sur une Plymouth de série 1956. en mars 
dernier. une turbine à gaz à fait merveille 
pendant des milliers de kilomètres. au poi 
d'étonner les techniciens qui avaient tent 


dissement.… Elle 
changement dev 














l'aventure 
Mais — car il y a des 4 mais — les 
matériaux capables de résister aux hautes 


températures du nouveau moteur coûtent en 
core très cher. La consommation de carbu 















rant est encore trop élevée. L'apparcillan 
industriel. qui représente des sommes fabu 
leuses. doit être renouvelé. Enfin. # reste di 





nombreux problèmes techniques à résondre 
bruit, étanchéité aux gaz. souplesse des ncce 





GLORIEUX ANNIVERSAIRE 


JL y a eu trente ans en juin dernier, Amund 

sen débarquait dans … l'agglomération 
eskimo de Teller, en Alaska, avec quinze 
membres de l'équipage du dirigeable Norge, 





reliant ainsi pour la première fois, par la 
voie aérienne, le Spitzberg et _ l'Alaska 
(32200 km. en 46 heures de vol). Pour mar- 





quer ce glorieux anniversaire, les Russes ont 
annoncé que pendant l'Année Géophysique 
Internationale, ils allaient établir une centaine 
de stations scientifiques dans leur secteur de 
l'Arctique. Un nouveau centre — un véritable 








village. baptisé « Pole Nord 6 a été 
installé à proximité du pôle et les savants 
britanniques, spécialisés dans l'étude des 





rayons solaires, ont été invités par l'URSS 
à s'y rendre cet été 


Et puisque le monde entier évoque. légiti 
mement, la mémoire d'Amundsen, n'oublions 
pas d'y associer celle de l'héroïque capitaine 
Scott, pionnier de l'Antarctique. qui atteignit 
lui aussi, le Pôle Sud, le 18 janvier 1912. 
quelques semaines après le grand Norvégien. 
et mourut au retour avec ses compagnons (1) 
Qu'on relise l'ultime message bouleversant de 
Scott inscrit à la dernière page de son carnet. 
quelques instants avant sa mort : « Dans cette 
entreprise, nous avons volontairement sacrifié 
nos vies. mais c'est pour la grandeur de l'An 
gleterre. J'adresse donc un appel à mes com. 
patriotes et les prie de veiller à ce que ceux 


dont nous étions les soutiens ne tombent pas 
dans l'abandon 

Les choses ont tourné contre nous: il ne 
faut pas nous plaindre, mais nous soumettre 
aux volontés de la Providence, et nous effor 
er de faire de notre mieux jusqu'à La fin 

















(1) L'un des m 
héroïque de Seott ou Pe 
publié par M. René Poirier 
CINQ AVENTURES VECUES » (Librairie Grund), 
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ETOILE EN PLASTIQUE!| 7474 TUT. 





lérations, ete. Plusieurs constructeurs, pour 
tant. croient que d'ici dix ans, toutes les 
difficultés seront surmontées. 

L'Etoile Filante» ne se distingue pas 
seulement par son moteur. Elle est aussi la 
synthèse de solutions nouvelles dans beau- 
coup de domaines. Le bloc turbine est lié 
élastiquement au chassis par des tampons de 
caoutchouc, Ce châssis est réalisé en tubes 
d'acier léger et s'apparente ainsi à un fuse- 
lage d'avion. La suspension. assez compli 
quée, assure à la fois souplesse et stabilité. 
Cette stabilité est encore accrue par les déri- 
ves qui s'élèvent à l'arrière de la carrosserie 
en matière plastique. La carrosserie est donc 
légère. solide et d'une forme très aérodyna- 
mique. étudiée dans une soufflerie géante pour 
ne pas offrir de rés 






























toile Filante» est un bolide extra 
plat. La hauteur totale du sol au sommet du 
pare-brise est de 99 centimètres seulement ! 
Ses possibilités réelles et ses performances 
maxima ne seront pas divulguées avant long- 
temps. Mais on a remarqué que l'indicateu 
de vitesse était gradué jusqu'à 350 kilomé- 
tres à l'heure! 

«Ce laboratoire roulant n'est qu'une étape: 
il reste beaucoup de travail à faire et nous 
sommes décidés à le continuer ». telle fut la 
conclusion de M. P. Dreyfus. directeur ge. 
néral de la Régie. Pourtant, la production de 
série bénéficiera des résultats obtenus sur 
l'e Etoile Filante >, car les solutions d'aéro- 
dynamisme. de tenue de route et de freinage 
trouveront sans doute une adaptation sur les 
automobiles que tout le monde peut acheter. 











Dérie assurant une 
bonne tenue de route à 


à la compagne. 


Jeux, aventures et sports, ton GEVABOX captera les 


meilleurs moments de tes vacances. 


En été, emploie le film GEVAPAN 30. 
Munis-toi toujours d'un film de réserve. 


il ne coûte que 275 FRS : 


Quelle joie de partir, le GEVABOX en bandoulière, 
à la chasse aux images, dans ton jardin, à la mer 


UN conducteur malheureux tombe en panne 

d'essence avec sa «2 CV» Citroën. Et 
en rase campagne! Il ne lui reste plus qu’ 
attendre qu'un automobiliste veuille bien s'ar- 
rêter. Il attend une heure, deux heures... Pei 
sonne ne prête attention à lui! Enfin, à 
nuit tombante, une « Jaguar» sport freine, 
dans un grand crissement de pneu: 

— C'est la panne? demande aimablement 
son conducteur. 

— Qui, d'essence L... Vous ne pourriez pas me 
remorquer jusqu'à la prochaine station-service? 

— Si, volontiers !.. 

— Ah! Merci. Mais je vous en prie, ne 
dépassez pas le 80 à l'heure... Si vous allez 
trop vite, je klaxonners 

= OK! 

Une corde est bien vite fixée entre l'ar- 
rière de la puissante « Jaguar » et l'avant de 
la «2 CV». Et l'équipage s'en va, bien 
sagement. Mais soudain, une avertisseur 
rugit et une « Ferrari» double en trombe. 

Le conducteur de la « Jaguar » voit rouge ! 
{C'est justement la couleur de la Ferrari.) 
Il accélère, passe en 4° et «colle» à l'ar- 
rière de la « Ferrari», à 170 à l'heure, sans 
plus songer à la «2 CV», qui a klaxonné 
un moment, puis s'est tue. Les trois voitures 
passent devant une station-service dont le 
patron, ébaubi, saute sur le téléphone pour 
appeler son collègue qui se trouve une dizaine 
de kilomètres plus loin. 

— Allô! AIG ! Je viens de voir un « truc » 
formidable. Trois bagnoles qui font la 
course : une « Ferrari », une « Jaguar » et une 
«2 CV» Quoi? Oui, une «2 CV 
Quand ils seront passés devant toi, tiens-moi 
au courant, Merci ! 

Trois minutes plus tard, le brave homme dé- 
croche son téléphone qui sonne, et il entend : 

— Ça y est, ils viennent de passer !.… Des 
fous, je te jure ! Toujours dans le même ordre, 
mais mon vieux, la «2 CV», elle en veut! 
Elle est à trois mètres derrière la à Jaguar », 
et elle Klaxonne, elle klaxonne !.. 









































GEVABOX : GEVAERT FILM — Souvenirs inoubliables. 


TINTIN 39.4 PAGE 20 











qu'yariL? 


La terre! 


PAR 1h08 





NOUS Sommes 
SAUVÉS 


Rien p'ESr nous sûR. 
cerre côTe usr À UNE 
JOURNÉE DE NAVIGATION 
ET NOUS N'AVONS PAS LE 
MOINDRE BOUT DE BOIS 
POUR CONSTRUIRE ON 
ESQUIF MÊME AUDIMEN 





TU VEUX DIRE QUE NOUS SOMMES 
CONDAMNES À MOURIR DE FAIM 
SUR CE ROC MAUDIT? 


HÉLAS, ODIN TIENT 
NOS ViES ENTRE 
SES MAINS 


Eu BIEN, moi, AU MOÏNS€ TENTERAÏ 
QUELQUE CHOSE ! DE SUIS Ex- 
CELLENT NASEUR, AVEC UN PEU 
DE CHANcE . 








NON, HARALD, 3€ REFUSE DE 
M'AVOUER VAINCU, 2' iRAi ! 


DANS CE CAS, 
EXCUSE -MOÏ 







NE TE MÉPRENDS. 
PAS SUR MON GESTE, 
C'ÉTAIT NÉCESSAIRE, 

VOIS PLUTÔT 


A quoi Bon 
HARALD Pi 





CigL! UN REQUIN ; 
QUEL MONSTRE / 
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Oui, UN MONSTRE, EN EFFET | 
IL A AU MOINS Six MÈTRES DE 
LONS. DE ME DEMANDE 5: 
ET POURQUOI PAS 7 











AU'ON M'AMÈNE LES QUATRE PLUS 
SACS HAMEÇONS DE PÉCHE QUE NOUS 
POSSÉDIONS UNE BONNE CHAINE DE 
FER ET UN SOUDE FIN, 26 VAS 
FAlaË UNS Perire exPéRience 








TEXTES ET DESSIN DE FRED FUNCKEN 


BON. ET MAÏNTENANT. QUELQUES LNRES 
DE VIANDE SÈcHÉE ET DE POISSON 
SALE. DÉPÉCHEZ - VOUS ! 


appaérez-vous A' 
SAiSiR LA Line 
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C'EST LA PLUS GROSSE PARTIE DE 
Le QUE NOUS AVONS PU SAUVER 
DU NAUFRAGE. 
D'EN FERA BON 
ÜsÂce, RassoRez - 
VOUS, COMPAGNONS ! 





CRois-T0 QUE CETTE MASSE 
DE CHAIR VISQUEUSE ET CORIACE 
VALAIT LE SACRIFICE DES TROIS - 
QUARTS DE NOS VIVRES 7 


ET Qui 
LE MANGERIONS 


{A suivre.) 





L'HOMME-QUI-A-TUE-LA-PANTH 


E matin-là, Ho-Fing, le sorcier de la grande tribu 
des Balébélés, sortit de la case aux fétiches où, de- 
puis Les premières lueurs de l'aube, il était occupé à inter- 
roger les esprits. Sur son visage, peint mi-partie en rouge, 
mi-partie en bleu, la joie se lisait et il se mit à agiter 
avec frénésie le hochet, fait d'une calebasse entourée d'un 


réseau de vertèbres de couleuvre, qu’ 


A CET appel, tout le peuple du 

village, hommes, femmes et 
enfants, se réunit devant la case 
aux fétiches, attendant l'annonce 
gu'allait faire le sorcier. 

— Les esprits sont favorables à 
la chasse aux porcs-épies, cria 
Ho-Fing. Si nous l'entreprenons 
aujourd'hui, la tribu tout entière 
se régalera demain. 





Des eris de joie, poussés par les 
enfants, répondirent à ces paroles. 
D'habitude, au cours des chass 
ces enfants étaient condamnés 
simples rôles de spectateurs où de 
rabatteurs. Il faut avouer que le 
lion ct le buffle ne sont pas des 
giblers de tout repos et que, seuls, 
des guerriers robustes et coura- 
deux peuvent les affronter. Aux 
enfant la chasse aux 
porcs-épies car eux seuls, grâce à 
leur: faible corpulence, pouvaient 
se glisser dans les étroi 
nes où ces animaux, dont la. chair 














8 caver- 





tenait à la main. 





était fort appréciée des Balébélés, 
se réfugient habituellement 

N'Golo-Na était, entre tous les 
jeunes Noirs, particulièrement heu- 
reux de la journée de chasse qui 
allait s'offrir à lui. Tout compte 
fait, le porc-épic n'était pas un 
animal si paisible. En effet, quand 
il se croit menacé, il lance au loin 
les épines garnissant sa queue et 
qui, comme autant de petites flè- 
ches acérées, pénètrent »profondé- 
ment dans les chairs, causant de 
douloureuses Zabde 
avait été éborgné de cette façon, 
et on le considérait pourtant com- 
me le plus valeureux guerrier de 
la tribu. 








blessures. 


D'autre part, N'Golo-Na n'igno- 
rait pas que parfois la panthère, 
elle aussi friande de la chair du 
porc-épic, errait au hasard dans 
les cavernes. Elle savait contra: 
ter s0n corps musculeux pour se 
glisser dans les plus étroits cou- 








loirs, surprendre le porc-épic et le 
tuer d'un rapide coup de patte. Et 
N'Golo-Na pensait que, s'il avait 
la chance de rencontrer un de ces 
fauves et de le tuer, toute La tribu 
le considérerait comme un 

À cette seule pensée, l'enfant 
sentait sa jeune poitrine se gon- 
fler d'orgue 

Avant le départ des chasseurs, 
Ho-Fing, le sorcier, offrit un sa 
crifice au « longo », le fétiche par 
des piquants de porc-épic. Ensuite, 
la troupe, avec en tête les enfants 
qui chantaient et brandissaient bel. 
liqueusement leurs armes, se mit 
en marche en direction des collines 
rocheuses barrant l'ho 























On arriva très tôt à pied-d'œu. 
vre. Dans les hautes murailles es. 
srpées, de nombreuses grottes à 
l'entrée étroite s'ouvraient, plei 
nes de ténèbres et de mystères. 
C'étaient là que se tapissaient les 
porcs-épies à 
succulente. 

N'Golo-Na et quelques. 
ses camarades, munis de torches, 














furent chargés d'explorer l'une des 





cavernes. Au début, tout alla 
mais, ensuite, les choses se com- 
pliquèrent. Le boyau, très profond, 
se divisait en 
nueux et reliés entre eux par des 
cations secondaires, formant 





plusieurs bras si- 





ainsi un véritable labyrinthe. Trois 
yarçons accompagnaient N'Golo- 
Na et, après s'être enfoncés très 
profondément à l'intérieur du roc 
<t avoir tué plusieurs porcs-épies, 
ils s'apprétaient à rebrousser chi 

min quand, soudain, un rugisse- 












ment tout proche, retentit. 

— La panthère! fit l'un des 
jeunes chasseurs. 

À ce seul mot, les trois com 
pagnons de N'Golo-Na tournèrent 
les talons et s'enfuirent, 

N'Golo-Na resta seul. Dans le 
fond, il avait obtenu ce qu'il dé. 
trer la panthère et 
la combattre. Résolument, serrant 

a et sa 








sa courte lance d'une 








torche de l'autre, il marcha vers 
l'endroit d'où venait le rugisse- 
ment. Après plusieurs coudes du 
couloir, N'Golo-Na s'arrêta. La 





panthère était là, prête à bondir. 
Un peu tremblant, l'enfant assura 
sa lance dans son poing et se pré 
le fauve, 





para au combat, m 
aveuglé sans doute par le feu de 
la torche, cligna des yeux, f 

et se mit à reculer, Soudain, if fit 
volte-face et disparut dans les pro: 
fondeurs de la caverne. 











Furieux de voir son ennemi ainsi 
refuser la lutte, N'Golo-Na se 
ça sur ses traces, Au bout d'un 
moment cependant, il dut renoncer 








asc 


rpm 


PME RE QE PP ADMET SAS + D 


.: ple et rapide 









à la poursuite car la panthère, sou 
jt disparu depuis 
longtemps dans les profondeurs du 
dédale souterrain, 

À la fois heureux et déconte- 
mancé, N'Golo-Na s'arrêta, 

— Allons, murmura-t-il, je dois 
être un bien redoutable guerrier 
pour effrayer ainsi la panthère… 

Satisfait par cette constatation, 
il se prépara à rebrousser chemin. 
C'est alors qu'il s'aperçut qu'il 
En vain, il cris, ap- 
pela les siens mais seuls les murs 
de la caverne lui renvoyalent 
l'écho de da voix, Durant un mo- 
ment, il se laissa aller à une crise 
de découragement bien _compré- 
hensible, Déjà, il se voyait con- 
damné à errer à travers ce laby- 
rinthe jusqu'à ce que la faim ct 
la soif le terrassent. Ensuite, il 
pensa à ces porcs-épics qu'il avait 
tués et qui, leurs dards arrachés, 
se trouvaient suspendus à sa cein- 
ture. Il ne mourrait donc pas de 
faim, Du moins pas tout de suite. 
En outre, l'eau d'infiltration cou- 
lant le long des murailles et for- 
mant de petites mares sur le sol 
lui permettrait d'étancher sa soif. 
D'ailleurs, un guerrier capable de 
faire fuir la panthère pouvait-il 
ainsi s'avouer vaincu? Le jeune 
Balébélé se remit donc en route, 
la recherche d'une issue. 

Pendant plusieurs heu: 
lo-Na marcha au hasard, souvent 
prêt à désespérer à nouveau mais 
reforgeant toujours son courage. 
Depuis un certain temps cepen- 
dant une nouvelle crainte 
abattue sur lui. Si sa torche venait 
à s'éteindre, il serait plongé dans 
d'épaisses ténèbres, sans avoir en- 
core le moyen de se diriger au- 
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trement qu'à tâtons. Il tournerait 
en rond jusqi moment où, 
forces lui faisant défaut, il s'écrou 
lerait sur le sol pour y attendre 
la mort. 

Finalement, les craintes de 
N'Golo-Na se matérialisèrent 
Après un dernier rougeoiement, La 
torche de bois résineux, entière 
ment consumée, s'éteignit tout à 
fait. Pourtant, à la grande sur- 
prise du jeune chasseur, l'obscu 
rité totale ne succéda pas à la 
clarté de la flamme. Une faible 
lueur, celle du jour, pénétrait dans 
la caverne par une étroite cre- 
vasse. Si la torche ne s'était pas 
éteinte, N'Golo-Na ne l'aurait sans 
doute pas aperçue et il aurait con- 
tinué à errer sans espoir à travers 
le dédale des couloirs. 

Jetant sa lance, N'Golo-Na se 
précipita vers la lézarde et entre- 
prit de l'agrandir. Longtemps il 
travailla, écartant des blocs plus 
gros que lui-même, s'ensanglan- 
tant les mains. Enfin, il eut dégagé 
un espace suffisant pour ÿ glisser 
son corps et, prenant pied sur un 
étroit promontoire, il se retrouva 
à l'air libre. 

Un quart d'heure plus tard, 
rejoignait les membres de sa tribu, 
au pied des falaises. Les guerriers, 
tout étonnés de revoir cet enfant 
qui, nt le récit de ses trois 
compagnons « avait été mangé par 
la panthère », le félicitèrent de son 
courage. N'était-il pas demeuré, en 
effet, seul Face au fauve? Pour- 
tant, au lieu d'appeler N'Golo-Na, 
comme celui-ci l'avait espéré: 
« L'homme - qui - a - tué - la - 
panthère », ils le surnommèrent, 
eux: « Celui - qui - a - été - 
mangé - par - la - panthère ». 
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